
lenses. Durant ma
ms le chateau de
Tipliaine, que j'ai
me sont devouees
ce qui se passe lä-
s de Bertrand me
je j'ai appris le re¬
in. La sffiur est ä
mais il n'est rien
lir les plus cruelles.
tvoir! Le ciel m'est
e rancon, sa main.
H. JOMIER.

XVI
3 M. Boucheron, 152,
en or rouge; les cise-
pte l'humble ci-oix de
notre dernier numero,
! l'etranger, qui n'ont
ince leur offre, comme
: types les plus parfails
beau modele de Chäle-
nplicite.

scritunabonnement
1 Journal, que leur
t numöro.
us adresser de suite
;, si elles ne veulent
öception du Journal,
ibonnement consiste
i poste ä l'ordre de
de la Mode, 13, quai
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is par des cols rabatius
■me que celle des cols en
lanches de patrons, ainsi
tial compris, renouvelez
)it.
me du coupenr,qui a en-
se; regrets. Vous devez
e n° 32 de notre planche
lemire.
jreuse nous sommes. ma-
s une si charmante abon-
ie Ton est tout fier de lui
teHes au crochet.
principes demandes. Oui,
mse pour.les chiffifcs.
i inscrit.es.
vec plaisir, madame, je
reclamez,et ferai le chow
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fi. GLÄNEU6F.

DESCRIPTION DES GRAVURES

1. Toilette de jeune com-
nuntiant. — Veste etpatitalon
de drap noir; gilet de pique
blanc; chemise ä col droit,
ä plastronet ä petits plis; cra-
vate de batiste blanche;
gants de peau blancs; bras-
sard en gros grain frange
d'or; boltines noires en ver-
nis.

2. Toilette de premiere
communiante. — Robe en
mousseline de l'Inde, i'or-
mant tunique ouvertc sur le
cöte, et garnie, en guise
d'ourlet, d'un grand biais en
etotTe pareille. Le jupon de
dessous, qui peut etre en mous¬
seline suisse, est orne d'un
grand volant ayant pour töte

7. COLONNA.

r
fc

-

9. FLEIRETTE.
12. DÜBLE.

CO URS
DE FLEURS EN PAPIER

III
LE LIS

14 ä 20. Lis en papier.—
Les lis ne sont point des
tleurs u'apparlement; on les
reserve gener alement pour
l'ornementation des autels
de la vierge.

C'est a cetteintention que
nous donnons aujourd'hui les
dessins et les explicationsci-
contre, qui permeltront ä nos
lectrices de confectionner el-
les-memes, pour le mois de
Marie, qui est proche, les
fleurs consacrees ä la Mere
de t ieu

MaUriaux, — Se procurer
chez M me Delafontaine, 14,

10. GERMA.

corome la precedente, en mousseline de 1
tulle de soie et long voile.

un plisse de ruban de
taffetas ce plisse est
repete ä l'epau'ette
et retient le sabot de
la manche. Ccinture en
taffetas. Bonnet de
tulle de soie avec ru-
bans de taffetas pour
brides; long voile,
dans l'ourlet duquel
on peut passer un ru ■
ben.

3. Secoude toilette
de premiere commu¬
niante. — Elle est
Inde avec bönnet cn

4. Toilette de ville. — Robe de taffetas d'Italie couleur reseda,
ornee de volants alternes unis et denteles; ces volants sont bor-

des d'un petit biais de satin rouleaute, de
meme couleur que la robe, mais de nuance
plus foneee. Tunique de cachemire noir en-
cadree d'un riche entre-deux de guipure pose
entre deux etoffes et restant ä jours. La tu¬
nique est garnie exterieurement d'une belle
guipure assortie de dessiu ä l'entre-deux. Lc
pardessus a la forme du dolman, un peu ar-
röte a la taille. Modele des magasins du
Petit-Saint-Thomas.

5 ä 13 Formes de chapeaux de paille.
— Orner soi-memeses chapeaux d'ete est une
de ces distractions economiquesqu'aiment ä
se donner beaueoup de nos lectrices. Rien,
du reste, n'est plus facile que ce travail,
gräce aux delicieusesmontures de fleurs que
l'on peut se procurer. Nous avons fait des¬
siner ä cette intention les carcasses des cha-

• peaux les plus en vogue, sans aueune orne-
mentation,afin que vous puissiez bien vous ren-
dro compte de leurs formes plus ou moins gra-
cieuses; ne vous effrayez pas, ilsvous paraitront
peut-etre un peu hauts, un peu larges de ca-

lottc; la mode le veut
ainsi. Nous avons choisi,
dans la maison Nayet
pere et fils, 92, rue
d'Aboukir, les neuf for¬
mes ci-dessus.

Les chapeaux Fleu-
rette, Mina, Colonna,
Glaneusesont ce qui se
fait de plus gracieux en
chapeaux ronds; le Ger.
ma et la Baigneuse
sont-ils des chapeaux
fermes ou des chapeaux
ronds? L'ornementatiorr
en deeidera, et stivant
que l'on y adaptera ou
non des brides, ils de-
viendront l'un ou l'au-
tre, ä volonte. Quant
au Paris, au Diable et
au Mai, ce sont des
chapeaux fermes exi-
geant des brides, qui
se fönt cette annee en

17. PETALE DU LIS. 10. COEIBS DE LA FLEl'R. ruban n° 16.

rue de Richelieu, des
coeurs ä petits mar-
leaux jauncs represen-
tes par notre dessin
15; des boutonsnais-
sants blancs et vert=,
dessin n° 16; des pe-
tales de lis toul pre-
pares et de la gran-
deur de nos deux des¬
sins 17 et 18; des
lolioles ou petites
feuilles en papier vert 13. mal
tendre et mince, de la
grandeur de notre
dessin 19, et enfin de grandes feuilles vertes cirees (dessin 20). Puis
l'attirail indispensable ä toutes les fleurs en papier, c'est-ä-dire la
pince, les boulesen bois, de la soie verte, du laiton, des tiges, du
papier vert et de, la colle.

On pourrait aussi acheter du papier ä fleurs et decoupersoi-meme
chaeun des petales; mais si ce moyen
offre une legere economie, le travail en
souffrira; le papier ä lis etaut un peu epais,
ne se prepare pas aussi bien que les pa-
piers de la rose ou de Treület. Le mieux
est donc d'aeheter, comme je Tai dit plus
haut, les petales tout prepares.

Notre modele est en papier bläne. On
'fait aussi les lis en papier d'argent; les
folioles sont alors en papier d'or ;. les cceurs j j
trempes dans de la poudre d'or; ce qui
produit un effet magniflque, surtout aux
lumieres. Quel que soit le papier employe,
le travail de la fleur est le meme. Nous
allons, si vous le voulez bien, proceder ä
ce travail.

La fleur. — On prend d'abord chaeun
de; petales, on les pose sur la pelote et on
les boule un peu, en posant sa boule de
bois d'abord sur l'extremite inferieureet la
faisant glisser de haut en bas, en appuyant
delicatement, de facon qu'aucun pli ne se
forme aux bords des petales; la est la seule
difficulte.

14. HS MONTE.

11 faut six petales, n° 17,
pour chaque fleur.

Lorsque vous en avez un
nombre süffisant, vous pre-
nez un petale avec la pinco,
vous le passez autour du
cceur au pied des pistils, et
vous lemaintenez en l'en-
tourant de soie verte ou soie
floche; vous mettez d'abord
3 petales en cercle autour
de ce cceur, puis en dessous
un second rang de 3 peta¬
les disposes dans les inter-
valles des 3 premiers, et
aussi rapproches que possi-
ble de ceux-ci. Voici pour
les fleurs; c'est le petale
flgure par notre dessin 17
que nous avons employe.

Les boutons. — Pour les
boutons entr'ouverts, nous
boulons les petales n» 18
un pea plus fortement que
ceux de la fleur, puis nous
les disposons autour d'un

«
i

/

20. ORVXDE FEÜILLE.

petit cceur
petite boule
riere, eomn
les petales,
allonge; du
tr'ouvert oi
aurons bout
derons au n

Montage
de laiton ur
bien lisse, sr
rons dans le
ceux qui son
ä meme la
tiges avant
leur base d
f.jr et ä mes
j'engage de
la tige princi

Pour la di
ä notre dess:
y voyons la
Ions entr'ouv
des fleurs. 1
ci sont touti
entoure le i
tige de folic
le bas, ä ur
10 ä äOcentii
pose une c<
ou 3 rang« di
superposees.

21. Mac-G
grain de soii
de broderie f;
en soutacho
ou d'une bell
rie; un effile
noue en tele
complete Ter
vetement.

22. Paletot
II se fait en dr;
ou vert boute
nit de brand
nant des olive
ä boutonner
le motif de la
cute en sou
grosse.

23. Sortie
Au sortir d<
noce, des bal
rees de casini
etc., on est
pouvoir envi
epaules d'une 1
confectionele
quette; car si li
dvrant le jou
sante chaleur
sont fraiches.
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est doublee i
marceline ceri
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de la confectioi
les 21, 22 et 23
sines au Petit S
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20. Lis en p apier. —
ne sont point des
'appartement; on les

generalement pour
äntation des autels-
erge.
a cetteintention que

nnons aujourd'hui les¬
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3 de confectionner ei¬
nes, pour le mois de

qui est proche, les
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irees (dessin 20). Puis
papier, c'est-ä-dire la

u laiton, des tiges, du

ä et decoupersoi-meme
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24. Rideau en mousseline brochee. — Ma preoccupa-
tion constante est de trouver des ouvrages gracieux, peu
coutcux et d'une execution facile. Je crois que notre mo¬
dele reunit ces trois qualites. C'est un rideau de mousse¬
line brochee ordinaire, dont tous les contours sont entoures
de points de chainette, en coton rouge ou bleu, de nuanecs
inalterables. Ce melange de contours rouges ou bleus, sur le
i'ond blanc des ridcaux, produit un effet charmant et egaic
agreablement les fenetres, surtout durant l'ete pour les
maisons de campagne. On l'executera facilement sur n'im-
porte quels rideaux broches, quel qu'en soit le dessin, puis-
qu'il s'agit uniquement, comme nojsl'avons dit, d'entourer
d'un point de chainette les contours des fleurs ou des ara-
besques de la mousseline.Notre dessin donne l'ide'e exaete
de ce travail et de reffet qu'il produit. — Modele des grands
magasinsdu Louvre.

25. Agrafe de passementerie. — Cetle passementerie,

20. GRANDE FEUILLE.

21. MAO-GREGOR.

petit coeur que nous faisons en ouate blanche tournee en
petite boule; mais, au lieu de renverser les petales en ar-
riere, eomme pour la fleur, nous Operons en sens inverse;
les petales, ainsi disposes en cercle, representent un ballon
allonge; du roste, cela se comprend, car dans le bouton en-
tr'ouvert on ne doit pas apercevoir le coeur. Lorsque nous
aurons boutons et fleurs en quantite süffisante, nous proce-
derons au montage.

Montage — II laut se procurer soit une branche de fil
de laiton un peu forte, soit une baguette de bois longue et
bien lisse, suivant la hauteur de la branche. Nous dispose-
rons dans le haut d'aboid nos boutons verts naissants, puis
ceux qui sont tout blancs; entre chaeun on place des folioles
ä meme lauge; les boutonset les fleurs qui auront ele
tiges avant de les employerau montage sont entoures ä
leur base d'une ou deux folioles pour plus de solidite. Au
f.ir et ä mesure que l'on recouvre les tiges de papier vert,
j'engage de rattacher les tiges des boutons et des fleurs a
la tige principale au moyen de leger fil de laiton.

Pour la disposition de l'ensemble, il n'y a qu'ä se reporter
ä notre dessin n° 14; nous
y voyons la place des bou¬
tons entr'ouverts, puis celle
des fleurs. Lorsque celles-
ci sont toutes reunies, on
entoure le restant de la
tige de folioles, puis dans
le bas, a une hauteur de
10 ä 20 centimetres, on dis-
pose une couronue de 2
<>u 3 rangs de feuilles n° 20
superposees.

21. Mac-Gregoren gros
grab) de soie noire illustre
de broderie faite ä la main
en soutache de soie noire
ou d'une belle passemente¬
rie; un effile en soie torse,
noue en tete par coupons,
eomplete l'ensemble de ce
vetement.

22. Paletot hussard. —
11 se fait en drap zephyr noir
ou vert bouteille, etse gar-
nit de brandebourgsrete-
uant des olives qui servent
a boutonner le vetement;
le motif de la manche s'exe-
cute en soutache un peu
grosse.

23. Sortie de bal. —
Au sortir des bals de
noce, des bals et des soi-
rees de casino, des lunchs,
etc., on est heureuse de
pouvoir envelopper ses
epaules d'une belle et bonne
confectionelegante et co-
quette; car si le soleilrepand
di'rant le jour sa bienläi-
sante chaleur, les soirees
sont fraiches. Notre sortie
de bal, en cachemireblanc,
est doublee et liseree de
marceline cerise ou bleu-
Louise; l'effile doitetre as-
sortiaugalonetäladoublure
de la confection. Nos niode-
les il, 22 et 23 ont ete des-
sines au Petit Saint-Tliomas.

23. SORTIE DE BIL. — MODELE DU PETIT SAINT-THOMAS

22. PALETOT HUSSARD.

de style simple et severe, se pose en guise de brandebourg
surla poitrine; les deux olives du milieu reeoivent les la-
cets qui doivent servir de point d'attache.

26. Grande agrafe en passementerie;les croissants, feuil¬
les et tetes de gtands de ces motifs sont executes en cäbles
et leur effet est mat, tandis que les reliefs qui s'agremen-
tent sont salines et produisentun contraste fort heureux.

27. Effile. — La tete de cet effile se compose en premicr
lieu d'un galon solidementtisse, duquel part un cäble noue,
separe au milieu par de petites boules satinees; les frangos
sont ce qui s'appellejuponnees et passees ä cheval sur un
des brins du cäble.

28. Effile. — Ce modele est presque semblable au prece-
dent; seulement, les boules satinees sont supprimees.

29. Effile. — La tete est formee par un galon tisse et fait
avec du cable, lequel seit pour la frange; dans l'intervalle

des noeuds, et sur le trait,
est passee une perle de jaisnoir taillee.

30. Effile. — Le galon est
plus simple que les prece-
dents; mais le nceud, fait
dans le style du point gi-
beciere, a pour complement
un molif au point de ncEud,
encadre de perles de jais
produisantun bon effet, et
la jupe est plus fournie
qu'aux effiles precedents, et
par consequent l'ensemble
est plus riche et plus ele¬
gant.

31. Effile — Le galon
prend les proportionsd'un
ruban; une frange auxlongs
brins unis sort du haut du
tuyautage d'une partie du
galon, tandis que des fran-
ges juponnees sont ratta-
chees ä la natte qui va de
haut en bas du galon. Mo¬
deies des magasins du Lou¬
vre.

32. Chapeau de grand
deuil. — II so fait tout en
crepeimperatrice (en depit
de tout, ce crepe a cou-
serve ce nom, et il est ini-
possible de le designer au-
trement); sa duree est par-
faite, et il resiste ä l'action
de l'humidite, ce qui est
un avantage inappreciable
pour grand deuil, comme
celui de pere, de mere ou
de mari; le chapeau peut se
faire meine en cachemire,
et les fleurs qui se melan-
gent aux coques doivent
etre d'un ton fort mat et
ne peuvent etre agremen-
tees de jais.

21. RIDEAU BRODE EN MOUSSELINE BROCHEE. — MODELE DU LOUVRE.

33. Chapeau de demi-
deuil. — Notre modele est
en faille grise pour le fond,
la traverse et les brides; la



108 REVUE DE LA MODE

denteüe, posee tete-beche, est
separec dans son milieu par un
biais d'etoffe ; une plume grise
avec aigretle noire pour pied
eomplete l'enscmble de cette
eoiffure.

34. Toilette de ville. — Ves-
te et tunique en popelinc de
Lyon nuance marron; la bas-
que de la tunique est montec
en plis creux formant eventail;
los Jockeys de-; manches et le
devant des basques de la robe
sont ornes de coquilles de salin
marron; c'est par un gros
noeud, egalementde saun mar¬
ron, que les plis de la tunique
sorit reveles enlaveuse; le den-
tele de la tunique et l'ensemblc
de la vesto sont bordes d'un
biais de satin marron. Le jli¬
pon de dessous, qui, pour toilettetres elegante, sc fait en taffetas
maus, peut egalement s'etablir en couleur moins voyante, bleu de roi
par exemple; lc grand vo'.ant simplement fronce a pour töte une gar-
niture plissee et ondulee ; le biais, qui retient ces plis, peut etre fait
avec l'etofie de la robe, et les nceuds en satin pareils ä ceux du corsage.
CUapeau de paille marron avec ruban de satin marron, tombant er.

longues co-
ques derriere.

35. Toilette
d'interieur.—
Höbe en i'ou-
lard croise
mauve de l'U-
nion des In¬
des , 1, rue
Auber; corsa¬
ge decollete
et jupe lon-
gue. La jupe
est montec
plate devant
et derriere,
avec un gros
pli double sur
les deux cö-
tes. Le volant
est monte en
plis croux den-
teles; aussi
l'interieur, qui
se voit, doit-
il etre double;
la manche est
courte avec
Jockey ierme
par trois bou-
tons.

Fichu en li-
31. effilk. non blanc avec

dentelle de
Brugesautour; ü est ouvert en coeur et fixe sur la poitrinepar un noeud
en dentelle et en taffetas mauve. Le dessous de manche, cn linon blanc
ou en gaze, est termine par des manches collantes style Louis XVI, fer-
mees par six boulons. Sur les cheveux, pouf en dentelle dp Bruges et
riibans mauve. — e. bougy.

23. AGRAFE EX PASSEMENTERIE.

trois semaincs ä peu pres.
ü/ma /'. (;. _ ii a ete fait

droit pour rhabillement. Ou
pour les chiffres.

AI. P. M. ä V. — Meme re-
ponse.

Mm* J. L. aura ce qu'elle de-
mande pour chemises ettrous-
seau.

3/mc p. de B. — Le patren
quo vous nous demandez n'e-
tant plus la primeur de la mo
de, nous ne pourrons vous le
donner dans le Journal; mais eu
envoyant1 l'r. 50, vous le re-
cevrez directement.

ii/ 1'« Gabrielle de laM...,
pres Ch... — La croix et les
boucles d'oreilles, en ler, coü-
tent quinze francs, aux maga-
sins du Louvre. Les initiales
paraitront prochainement.

ü/me CA. P. ., ä Poitiers. — Nous avons dejä donne l'adresse de
la jeune modiste, M 11» de Bongars, rue d'Antin, 1. Les patrons pour
üllettes ne pourront paraitre que fin avril ou en mai; je suis ä votre
disposition pour un patron coupe, si vous ne pouvez altendre jusqu'ä
cette epoque.

DESCRIPTION
de

LA GRAVÜRE
COLORIEE

1. Chapeau
toque cn gaze
gris-perle sur
faule assortie,
borde de Ve¬
lours noir avec
echarpe de ga¬
ze so croisant
sur la passe du
chapeau et flot-
tant derriere
en longs pans.
Sur le cöte. oi-
seau mouche
attache par des
liens de velours
noir. Un bou-
ton de rose
s'epanouit du
cöte oppose
dans les flots
de gazj.

2. Chapeau
de paille de
riz, genre dia- 30. efi-ii.e.
deme, avee
passe en paille de riz relevee en bandeau, surmontee de coques de
taffetas en lilas tres-päle, et d'un panache de plumes blanches,
avec fond de calotte forne par deux echarpes de gaze blanche sc
rejoignant derriere dans la nuque et s'attachant par un gros noeud
coulant. Au-dessus du chignon, floraison de larges pensees.

3; Chapeau Watteau en paille de riz, borde de velours noir,
CRAXDE agrafe en passemexterie.

PETITE CORRESPONDANCE

Une premi&re abonnie. —
Etre bien comp ise de nos lec-
trices dans mes explications
etant ma plus chere ambition,

avec retroussis de velours noir,
attache par un lien de laille
rose retombant en longs pans
derriere et par un bouquet de
roses epanouies dansleur feuil-
läge. Autour de la calotte, large
velours noir passant sous

fl> ßt\

27. EFF1I.E.

je suisheureuse, madame, lorsque je reeois l'assurance que
j'ai reussi. Merci donc de. votre bonne lettre. Oui pour les
chiffres; vous avez du recevoir le patron. On retient les re¬
troussis d'une tunique en rattachant les plis sur un cordou
de caoutchoucpose en dessous de la meme tunique. Quant
ä celle d'enfant, en attendant mieux, grandissez un peu
dans ses proportionscelle d'enfant de 8 ans, donnee il y a

'X.VÄ'ALiJAlLlliAlLlAAAA^iAAA L_f i ij

28, EFFILE. — MODELES DU LOUVRE.

W» I BfJl
29. EFFtLE.

le ruban rose et flottant derriere en pan de velours.

4. Chapeau Gabrielleen faille et gaze gris-lavande. Au¬
tour de la passe, torsade de gaze et guirlande de roses de
mai epanouies. Sur le sommet du chapeau, panache de trois
plumes de meme nuance. La torsade de gaze retombe en
deux pans-eebarpe derriere. Brides de faille ou de g«ze.

'***
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;s de gaze blanche sc
chant par un gros nceud
larges pensees.

borde de velours noir,

ierc en pan de velours.

et gaze gris-lavande.Au-
c et guirlande de roses de
1chapeau, panache de trois
sade de gaze retombe en
ides de faille ou de gaze.
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32. CHAPEAU DE liKl II..

qu'il faut que nous donnions tour ä tour des
toilettes simples et des toilettes riches.

Mentionnons tout d'abord une robe prin-
cessc en brocard broche de marguerites satinees
blanches sur fond lavande, et s'ouvrant sur
im jupon de faille _ lavande unie, garni d'un
grand volant et d'un bouillonne ä plis creves
surmonte de cinq petits volants. Le corsage
s'ouvre en revers decolletö sur un gilet de
fülle lavande, et so ferme avec trois boutons
seulement. La jupe s'etale en traine der¬
riere et se releve de chaque cöte en paniers
attaches par une large öcharpe de faille la¬
vande. La manche est plate avec revers de
faille.

Puis un costume Pompadour en foulard
nuance the colore de bouquets de roses et d'oeil-
lets. La'jupe est en foulard uni de memo
nuance, garnie d'un grand volant tout autour,
avec ruches ä la vieille et tablier de volants ru-
dies. La' tunique s'ouvre carrement sur ce ju¬
pon, attichee ä la ceinture par un noeud de
taffetas cerise frangö, double de rose pale. Llle
se releve en triples paniers disposös les uns sur
les autres, eneadres d'une ruche ä la vieille en
foulard uni avec frange jardiniere. Les man¬
ches, tout ä fait typiques, ont un revers ru¬
che ä la vieille, avec sabot ruche et frange
retenu par un nocud Louis XV cerise, double
rose. Par derriere, les paniers sont attaches äla
tallle par un pouf Louis XV cerise et rose. 33. CHAPEAI' DE DEMl-DELJL.

5. Chapeau diademe
en faille viuline, avec
bandcaureleve, surmonte
d'une guirlan.de de i'euil-
lage bruni et de grosses ro -
ses cpanouies sur le sommet
du chapeau. Sur le cöte,
eascade de coques de ru-
ban violine s'epandantpar
derriere. Brides de faille
violine attachecs par une
broche de bijouterie.

6. Chapeau en faille
gris-acier de deux tons
cama'ieu, clair et fonce,
avec dispositionsdelarges
coques d'un nouveau
style soutcnant une aile
d'oiseau et une aigrette.
Par derriere, flots de gazc
se deroulant en echarpe
bordee de guipure de soie
assortie. Dans l'interieur,
petit bouillonnecontrario
en gaze. Brides de faille.

v. DE R.

COURRSER DE LA MODE

N'avions-nous pas
raison de dire que le
caprice du Chevalier
Vrintemps ne serait pas
de longue duree et que
le soleil [ne tarderait
pas ä reparaitre en
rayons radieux et do-
res? La mode, qui
etait retournöe au
coin de son feu, se met
de nouveau en visite
et en route. Elle se
montre non-seulement
en toilette de gala au
bois de Boulogne, mais
dans les ateliers des
premieres maisons de
coüture. C'est ainsi
que nous avons retenu
et admirö plusieurs
toilettes tres-luxueuses
que nous allons vous
decrire. Nous n'ou-
hlions pas que la Reiue
de la Mode comptepour
leclrices toute les clas-
ses de la societe, et

Alf»,

34. TOILETTE DE VII.I E. 33. TOILETTE li'lNTERIEl'R, EN FOULARD DE Wnion des Itld(S, I, HIT. Al'BER.

Un costume Che-
nonceaux, avec pre-
miere jupe en faille
amande ornee d'un
grand volant fronce
termine par un plisse
ä dents et par trois
biais. Le volant est
surmonte de plisses
denteles alternant par
des tabliers arrondis
garnis d'un col cassö
en nuance amande
claire, avec noeud-cra-
vate. Cette ornementa-
tion de jupe est tres-
fantaisiste. Elle est
tres-61egante en faille
noire, avec col cassö et
nceud -cravate en faille
pensee. La tunique de
ce costume Chenon-
ceaux est en faille
amande de nuance
claire, dentelee d'a-
mande foncee, et
frangee des deux tein-
tes.

Le corsage ä revers
en faille amande fon¬
cee, et frange dans
toute sa hauteur, se
releve d'un cöte en
eventail plisse par deux
longs glands vönitiens
en passementerie de
deux teintes, tandis
que l'autre cöte est
d'ispose en echarpe
dentelee. Les manches
sabot sont attachees
au coude par une jar
rotiere de ruban et un
col casse en amande
claire.

Lne robe Manon en
faille reseda et faille
rose. Le devant de la
jupe est en faille unie
vert reseda et forme
tablier composö de
deux rangs de trois
biais, avec tuyaute e
efflle, attaches de cha-
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que cötö parun largo noeud coquille. Les cötös font
revers en faule rösöda brochöe, et la traine, en faille
unie, est encadröe d'un haut volant tuyau lö double
de soie rose päle, partant de la ceinture et faisant
even'ail sur les revers. Corsage de faille rösöda
unie, avec gilet Louis XV broche, garni d'effilö. Un
petit tuyautö, en rapport avec celni de la jupe, en-
caire le gilet et l'ouverture de la basque babit. Les
manches se terminent par un volant garni de biais
et de tuyautös, arre'es par une jarretiere bouillon-
nee avec nceud de cöte.

" Un costume Lamballe de deux tons cama'ieu,
gris ardoise, avec premiere jupe garnie en tuyaux
d'orgue superposös d'une coquille retroussöe, dou¬
bl 'c d'un gris plus clair et surmontee d'une drape-
rie de feuillage gris clair. La tunique fait tablier
court devant, fermö avec des nceuds cravate de
deux tons, gris clair et gris ardoise, bordös de la
mäme draperie de feuillage, se retroussant d'un cöte
avec une öeharpe frangöe gris ardoise, et de l'autre
cötö avec une öeharpe gris clair. Le pouf gris ar¬
doise se retrousse en nuance gris clair, et est enca-
drö de la meme draperie de feuillage. Le corsage
fait plastron carre gris clair, avec flchu de faille
ehiffonnö attache devant par un noeud, et s'ouvrant
dans le dos en rabbat abbö galant. Manches ouver-
tes avec double sabot dentelö gris ardoise et gris
clair, et noeud Louis XVI sur le coude.

Une casaque brösilienne en chälis blanc rayö ä
jours ouvert derriere, et garnie tout autour d'un qua-
drille de passementerie ä jours, avec frange dentelöe
et glands au milieu. Cette casaque est ajustöe ä la
taille par un noeud capucine. La manche, prise
dans le vetement, se confond par derriere avec la
tunique ets'ouvre en d ux petites basques frangöes
avec glands. Cette casaque se porte sur un jupon de
faille capucine, garni d'un volant ä gros tuyaux
d'orgue terminö par un petit volant fronce. Ce vo¬
lant est surmonte d'un bouillonnö contrario au mi¬
lieu d'un volant tuyautö.

Ce qui est non moins elegant pour la Saison prin-
taniere, et peut se porter avec un jupon de
faille noire, de faille marron ou de faille assortie,
c'est une casaque Elisabeth en cachemire pur, gris
argent, garni d'un large biais de velours marron, se
relevant ä la taille en gros plis retenus par une
agrafe de velours marron. Manches larges avec re¬
vers marron.

A cöte" de ces toilettes elegantes qui ne convien-
nent qu'ä l'aristoiratie de la fortune, nous vousan-
nongons le retour des chälis et de la mousseliue de
laine dans toute leur simplicitö d'autrefois. C'est
vous dire qu'on pourra suivre la mode sans se rui¬
ner. Mais l'ötoffe qui va faire prime sur tous les au-
tres tissus, tant par sa souplesse que par son bon
march i relatif, c'est le foulard Pompadour, impri-
mö de ramages et de bouquets de couleur qui se
portera en tunique Louis XV, sur un jupon de fou¬
lard uni garni ä la vieille, c'est-ä-dire avec un baut
volant surmonte' d'une ruche döcoupäe de la nuance
du jupon ou du foulard de la tunique. II y a des
fo'jlards nouveaux ä l'ünion des Indes, 1, rue Auber,
en face du nouvel Opjra. Allez les voir ou faites
venir, la oü vous etes, sa collection complete d'e-
chantillons de foulards printaniers. Elle vous arri-
vera franco ä l'adresse que vous aurez indiquöe. Vous
trouverez des foulards Pompadour, avec bouquets
eolorös sur f ml noir, fond bleu, fond marron, fond
lavande, fond amande, fond loutre dans les teint.es
foncöes, et vert päle; rose thö, gris argent, bleu
päle, lilas tendre dans les nuances claires. Des fou¬
lards Bouquetiere, avec petits bouquets et fleurettes.
Des foulards ä pois de toutes couleurs et de toutes
dimensions. Des foulards rayes, genre taifetas et pe-
kin. Et des foulards unis dans toutes les teintes ä
la mode, soit vives ou effaeees. Deux tissus exclusifs
feront prime d'ölögance. Le crepon de linde et le
eröpe de Chine qui reproduisent de tres-luxueuses
toilettes sur jupon de faille et jupon de taffetas. Le
crepe de Chine disposö en triples paniere, avec ru¬
che de taffetas döcoupl et volant de valenciennes,
sera d'un Pompadour tres-röussi, orne d un noeud
Louis XV, en taffetas.

Les tuniques de cachemire noir brodö et soutache
se font de genre Louis XV ou Princesse, avec larges
minches. Les plus riches sont entierement couver-
tes de broderie.

On fait encore des tuniques Louis XV en cache¬
mire noir, avec entre-deux de guipure de laine et
volant de dentelle de laine, ou bien avec entre-deux
de guipure de soie et volant de guipure.

Dans notre prochain courrier nous vous dirons
les ötoffes printanieres spöcialement consaeröes au
douil, ainsi que plusieurs toilettes noires. 11 sera
utile ä plusieurs de nos lectrices d'ötre dirigees dans
cette grave et douloureuse question du deuil.

Avec la tunique Louis XV et la tunique princesse,
les confections disparaissent. Les jeunes femmes qui
voudront s'abriter le soir et le matin contre la brise
un peu fraiebeauront l'öcharpe de nos grand'meres,
le double collet anglais ou le dolman autrichien.
Le double collet et le dolman auront beaueoup de
succes aux eaux, le dolman surtout. Plus il est cha-
marrö de broderie, plus il a de type et d'elögance,
avec ses larges manches partant de l'epaule et dega-
geant le bras. D'aprcs ce que nous venons de vous
deerlre en fait de toilettes printanieres et d'aprcs ce
que nous vous avons dit dans nos pröeödents nu-
meios, vous pouvez juger de l'ensemble de la mode
qui est envahie par la fantaisie. Les personnes öco-
nomes ne s'en plaindront pas, car la fantaisie ad'met
tout. Les anciennes robes peuvent se transformer
en jupons et se porter avec une tunique Louis XV,
en cachemire ou en foulard uni et imprimö. Le fou¬
lard tussore, en nuance öcrue des Indes, est tres-joli
illustre de broderie camai'eu ou garni de guipure
de meme nuance. La guipure de couleur s'emploie
beaueoup. On l'assortit ä la nuance des toilettes et
des costumes.

Terminons notre courrier par une floraison de
chapeaux tout ä fait printaniers, pour la plupart de
forme tres-haute, ayant la calotte toujours perchee
sur le sommet de la tele.

Un chapeau en paille de riz, avec calotte tres-
hf ute garnie de ruban bleu paon. De cötö, cocarde
en ruban mölangö de dentelle, avec cocarde de
plumes paon et grand nceud tombant.

Un chapeau en paille anglaise unie, avec bandeau
en paille et guirlande de lierre brunie autour de la
calotte. Branche de roses de cötö dans un noeud de
ruban gris perle.

Un chapeau en paillo marron de forme chätelaine
garni de ruban marron. Sur le cöte, large nceud de
ruban avec öeharpe de crepe marron et petit bou-
quet jardiniere avec glands marrons. Brides en ru¬
ban marron.

Un chapeau-cape en paille de riz, avec fond cou-
vert de dentelle venant se nouer en öeharpe der¬
riere. Sur le cöte, plume grls-acier avec touffe de
roses noisette et boutons naissants.

Un chapeau en paille de riz noir, avec passe den¬
telöe et fond mou en tulle. Sur la passe, noeud alsa-
cien en faille bleue turquoise et faille noire. De
cötö, aigrette de mouches bleues.

Un chapeau diademe en paille de riz bordö de
velours vert. De cöte, nceud de faille et de velours,
avec coquille de dentelle tournant autour de la
calotte et faisant öeharpe derriere attachee par un
nceud de ruban. Du noeud de cötö s'öchappe une
aile de couroueou et une aigrette blanche. Brides
vertes.

Nous decrirons des chapeaux ronds et des costu¬
mes de voyage dans huit jours. La mode marche ä
pas de göant en ce moment. II faut la suivre.

Y sse DE RENNEVILLE.

LE PINCE-ETOFFE

Chaque fois que je rencontrerai sur ma roule une iuven¬
il >n utile, je m'empresseraide la signaler ä mos lectrices ;
je vais parier aujourd'hui d'un ingenieuxpetit instrument
appele pinec-etoffe.

Il s'applique a une table ou ä un tiroir ä l'aide d'une vis
en bois. Un ressort.d'acier reeoit et relient l'etoffe qui lui
est presentee, et par une pression douce, mais constante,
ne la laisse plus revenir en arriere. L'etoffe peut donc, sans
rra'nte de dechirure, etre tendue autant qu'on le desire.
Pour la degager, on la tire obhquement dans le sens oppose
ä la resistance.

Lc pince-etoffesupprime les epingles, cet ennui et ce
supplice des dames qui travaillent ä la couture; il permel
de tenir le corps droit et evite ainsi ä la poitrine la laligue
causee par la vieille methode qui forwit ä cour..er constam-
ment la tele vers les genoux.

L'administratiun de la Kecue de la Mode s'est renducacque-

reur du pince-ötoffe,dont il existe deux modeles differents,
l'un s'adaptant aux tables de salle ä manger ou de travail;
Taulrc s'appliquant aux tiroir; ou aux tables ä ouvrage

N° 1. PINXE-ETOFFE s'.VDAPTANT AUX TABLES.

creuses. Nos dessins reproduisent fidelcment cos deux
modeles.

I es abonnes de la Revue de la Mode peuvonl recevoir
franco, par la poste,l'un ou l'autre ^de ces deux pince-eloffe

N° i, PINCE-ETOFFE s'aPPLIQCANT ACX T1ROIRS.

en adressant 1 fr. 50 c en ümbres-posteä l'administrateur
du Journal. Les deux modeles seront envoyes franco pour
3 francs.

F.. HOVGY.

JL'ES MENÜS DE LA RAISON

Avril.
i

Le temps de pönitence est passe; on peut aujourd'hui
feter ä coeur joie les dons de la terre, et, pour qui en a
toutes les facultes, c'est un devoir de le faire. Je vais donc
indiquer dans mon menu une ou deux bonnes petites chat-
teries :

MENU D'UN DINER POUR 12 PERSONN ?S

POTAGE

Potage ä la Sevigne.
nORS-ü'CEUVRE CHAUD

Cromesquis de gibier ä ritalienne.
poisso^

Mulets grilles sauce verte.
RELEVE

Poulets U la d'Escars.
ENTREE

Pate chaud de becassines
ROT

Filet de bosuf röti.
ENTREMETS

Asperges cn branches.
Pommes au riz.

Potag e » la Sivigni. — Des blancs de volaille i ötie, piles,
amalgames ä des jaunes d'oeufs et ä du veloute; assai-
sonnes d'un rien de sucre et de noix muscade; puis, passes
ä l'ötamine, on obtient une creme dont on remplit de pe¬
tits moules beurres, dans lesquels on la poche au Uiin-ma-
ric sans ebullition. Dei qu'clle est l'erme, on retire les
moules de l'eau et on laisse la creme se refroidir. En la
demoulant,on obtient des petits pains qui, divises en tran-
ches, sont places dans un plat creux; arroses de consomme
et presentes aux convives en meme temps qu'un bouillon
parfait.

Est-ce assez joli"?
Et les cromesquisde gibier!
On compose une päte de quantites egales de chairs de

lapereaux, de Champignons, de foie gras et de langueecar-

late, le toi
froide, et
la forme d<
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table? ä ouvrage

ÜJX TABLES.

elcment cos deux

s peuvent recevoir
:s deux pince-etoffe

• aux tiroirs.

ste ä l'administrateur
envoyes ftanco poui

E. HOl'GY.

f AISON

on peut aujourd'hm
e, et, pour qui en a
le faire. Je vais donc

s boimes peütes chai-

2 PERSONN SS

AUD
,'italienne.

verte.

ars.

seines

5ti.

dies.

de volaille r6Ue, pües,
t ä du veloute; assai-
x muscade; puis, passe?
dont on remplit de pe-
m la poche au bain-m«-
t i'erme, on retire les
me se refroidir. En la
ns qui, divises en Iran-
c; arroses de consomme
e temps qu'un bonillon

es egales de eliairs de
gras et de langte ecar-

late, le lout lic avec de la sauce espagnole Wen reduite et
froide, et on divise cette päte en parties regulieres, ayant
la forme de dominos, que l'on enveloppeseparement dans
des feuilles ramolliesde papier ä cbanter. Chaque morceau
de pa'e ou chaque cromesquisest alors tout pret äplonger
dam de la friture gaie, d'oü on le relire quand il a pris
julie couleur, pour le servir et faire manger au plus tot!

Jeunes filles,, je vous le dis en verite, aulant vaut, pour
etre heureuses en menage, savoir faire des potages ü In
Sivigne et des cromesquisde gibier, que des tabourets et
des pantoufles en broderie.

La recette des poulcts ä la iFEscars se trouve dans les
366 melius, page 124.

LE BARON MÜSSE.

LA LEGENDE

DES fEMMES CKiRANgAISES

JULIENNE DUGUESCLIN

(Suite)

Mais vois, ami Guillaume, combien je joue de
malheur en cette oecurrence. A peine la treve que
j'avais jurtfe a-t-elle pris flu, je me dinge avec une
poignöe d'hommes vers le couvent de Saint-Meen,
afln d'enlever Julienne. Nous arrivons de nuit,
sans bruit, dans l'ombre, nous enveloppons le cou¬
vent : nul ne peut nous echapper, les issues sont
gardöes. Jefranchis les murs, je vais droit ä l'abbesse;
je la presse, je la menace, je la somme de me livrer
sur l'heure noble damoiselle Julienne sa novice, lui
promettant de respecter la personne et les biensdes
autres. Elle me röpond d'un air tranquille : « Da¬
moiselle Julienne est repartie liier pour Pontor-
son » ... Juge de ma fureur !

— O'etait jouer de malheur en effet.
— Sans perdre un instant, je fais prendre ä mes

ho-mmes la route de Pontorson, avec ordre de cre-
ver au besoin les clievaux pour dövorer plus vite
l'espace. Leur consigne est celle-ti : ne la !sser pas¬
ser aueun voyageur sous quelque prötexte que ce
soit. Moi, cependant, prövoyant une rencontre avec
quelque troupe ennemie, je vole jusqu'ä Avran-
ches; je fais sonner le boute-selle et j'entraine sur
mes pas le reste de la garnison. Mais quand je ral-
lie mon avant-garde, il est encore trop tard; l'es-
corte de Julienne est prisonniere ä la vöritö, mais
la jeune Alle a röussi ä s'öchapper. Tu vois bien,
Isannoy, qu'il ne me reste plus qu'une ressource :
la prendre vive dans Pontorson.

— Encore une fois, messire capitaine, songez aux
perils d'une teile entreprise.

— Tenter l'assaut de la forteresse, si l'on n'esperait
un secours del'interieur, serait folie; mais, je te Tai
dit, je me suis menage" des intelligences dans la
place; la garnison est gagnöe en partie; j'ai fait
briller l'or aux yeux öblouis des soldats bretons.
Qui sait jusqu'oü va la puissance de ce mdtal qui
s'appellel'or! Les liommes de Duguesclin sont peu
ou point payes, mal nourris et, partant, mal Con¬
tents. Ils savent, les deux chambrieres de dame
Tiphaine le leur ont repetö ä satiöte, ils savent que
mes liommes ä moi ont double paye et regorgent
de vivres et de butin. En nous Präsentant hardi-
ment, devant Pontorson, nous les rallierons ä no-
tre cause.

Jehan Felleton se tut; un grand bruit qui s'ele-
vait non loin de la tente attira son attention. II sor-
tit. Un pauvre diable, vetu d'un pourpoint de drap
use et portant sur le dos un sac en peau de brebis,
goütlö de menues marchandises ä l'usage des gens
du peuple, se debattait avec dösespoir au milieu
d'un groupe de soldats.

— C'est un espion! criaient les Anglais; il faut le
brancher sur l'heure.
— Laissez-moi du moins parier ä votre chef, hur-

lait le pauvre nomine ä demi affole\
Mais sans tenir aueun compte de ses supplica-

tions, les soudards se disposaient ä le pendre au
pommier voisin, lorsque, par bonheur pour lui, il
apercut Felleton qui sortait de sa tente.

— Sauvez-moi de leurs mains, seigneur capi¬
taine, cria le paysan.

— Eh! c'est Daniel, dit Felleton surpris. Tout
beau, mes braves! Ah! par Saint Georges, vous al-
liez faire lä de jolie besogne! Brancher maitre Da¬
niel ! Mais savez-vous que je n'ai pas de messager
plus dövouö!

Les soldats s'empresserent de faire le vide autour
de Daniel, qui tremblait comme la feuille ä la pen-
söe du peril auquel il venait d'echapper.

— Allons, reprit en riantle gouverneur d'Avran-
ches,.viens cöans, maitre Daniel, vider ä ma sante
un pot de vieux eidre normand; cela te remettra
l'esprit et te rendra la force de remplir fldelement
ton message.

Dan'el obelt avec empressement.
— Et fnaintenant, ajouta Felleton lorsque le

paysan eut vide" d'un treit un plein pichet de eidre,
parle, qui t'amene?

Le messager tira de son havre-sac un parehemin
qu'il tendit au capitaine anglais en disant :

— De lä p:irt des deux femmes que vous sav'ez.
Le gouverneur d'Avranclies parcourut des yeux

la missive et poussa un cri de triomphe :
— Bonnes nouvelles! eiclama-t-il; je tiens du

meme coup Juhenne, Pontorson et Duguesclin lui-
meme. Tiens, lis plutöt, ami Guillaume.

II tendit le parchetrun ä son lieutenant Guillaume
Isannoy. Voici en substance ce que les deux cham¬
brieres de Dame Tiphaine Raguenel faisaient savoir
ä Jehan Felleton :

« II y avait eu, dans la vepree, revolte ouvertede
la garnison conre son chef; ks soldats re lamaient
leur solde arriöröa; or, Duguesclin se trouvant sans
ressources, nul doute qu'ä la premiere occasion
favorable ses fcommes d'armes n'allassent chercher
sous le drapeau anglais la solle que ne pouvait leur
octroyer le capitaine du roi de France. Julienne
survenue pendant la bagarre avait ramenö la Con¬
corde parmi eux; mais son influence serait proba-
blement de courte duröe; Duguesclin, enflammö
contre Felleton par les rßeits de sa sceur, se dispo-
sait ä partir, des le coucher du soleil, pour attaquer
le camp anglais. II ne resterait au chäteau, outre
dame Tiphaine, Julienne et leurs suivantes, qu'une
douzaine d'hommes armes dont il serait facile d'en-
dormir la vigilance. Felleton n'avait qu'ä oser,
Felleton n'avait qu'ä vouloir pour prendre le chäteau
comme d'un coup de fllet. »

— Oui, par saint Georges, je tenterai l'aventure!
s'öcria le gouverneur d'Avrapches avec un rire
joyeux. Ah! beau sire Duguesclin, grand pourfen-
deur de gens, nous verrons si, sous les fers dont je
te chargerai, tu t'estimeras encore trop grand sei-
gneur pour m'aecorder la main de Julienne.

II mit son front entre ses mains et echafauda un
plan de campagne.

— Volei ce que j'ai resolu, ami Guillaume, dit-il
en frappant sur l'epaule de son lieutenant : je te
laisse le commandement du camp; fais bonne
garde ; le Breton se prösentera sous peu d'heures ;
övite l'engagement autant qu'il se pourra- II est
improbable qu'il attaque le premier, car il n'est pas
sür de sa troupe. Moi, cependant, je prends avec
moi une vingtaine de cavaliers resolus, et je les
conduis au galop jusqu'ä Pontorson. Nous n'arrive-
rons qu'ä la nuit noire, car il nous faut faire un
grand dötour pour ne pas nous heurter ä Bertrand ;
le reste me regarde. Demain, au point du jour, tu
recevras de mes nouvelles.

II öcrivit ä la häte quelques ins'.ructions sur un
parehemin qu'il scella du pommeau de son öpee;
puis, tendant le tout ä Daniel, son espion, il y joi-
gnit un ecu en disant :

— L'argent pour toi; le parehemin pour les cham¬
brieres, sur-le-champ. Va vite !

— L'espion s'eloigna en courant.
IV

Un brouillard dense qui selevait de Couesnon,
enveloppait comme d'un blanc bouclier le manoir
de Pontorson. La nuit elait profonde; le silence
regnait dans la forteresse presque vide depuis que
Duguesclin avait emmenö la plupart des hommes
valides. Les plus minutieuses pröcautions ötaient
prises pour mettre Pontorson ä l'abri d'un coup de
main. Le pont-levis, soutenu par d'enormes chaines
de fer, se dressait en l'air, creusant ainsi un abime
entre le chäteau et la terre ferme.

L'unique porte d'entröe, derriere le pont-levis,
avait öte solidement verrouillee, et deux arbalö-
triers, d'une fidelite" ä toute epreuve, veillaient ä
l'interieur dans le corps de garde.

Les murailles mesuraient cinquante pieds de hau-

teur; les quelques barbacancs pratique'es dans leurs
flancs de granit se trouvaient trop etroiles pour
livrer passage ä un homme; elles etaient d'ailleurs
garnies, pour plus de sürete, de barres de fer trans¬
versales taillees en aretes.

Dans la salle d'armes dormaient une douzaine
d'öclop?s que Duguesclin avait laisses au chäteau,
moins pour le prot^ger que pour se debarrasser
d'eux. Tout en haut du donjon, la guette veillait.
L'homme ä qui l'on avait confle cette mission im-
portante etait un des plus vieux soldats de Dugues¬
clin. La corne de boeuf ä la main, pret ä donner
l'alarme, il plongeail de quart d'heure en quart
d'heure un regard percant ä travers la nuit et prö-
tait au moindre bruit une oreille vigilante.

Apres le souper, les demoiselles d'honneur, les
chambrie-res et les sorvantes rentrerent dans les dor-
toirs. Dame Tiphaine elle-m^me, aecompagnee de
sa sceur Julienne, se retira dans son appartement
particulier pour y goüter un repos indispensable
apres les emotions de cette orageuse journee.

La chambre de dame Tiphaine ne ressemblait en
rien aux r^duits coquets et luxueux de notre öpo-
que, oü les soieries, l'or, les dentelles, les meubles
rares, les glaces ä facettes, les tableaux de maitre
et les bibelots arlistiques s'entassent avec tant de
profusion que le pied löger de la femme trouve ä
peine un coin oü se poser.

Elle ötait vaste et d'un aspect severe. Au fond,
un feu clair de branches de pommier flambait sous
le haut manteau de la cheminee devant"laquelle
vingt personnes eussent tenu ä l'aise. D'un cöte,
deux croisdes ä ogives encadraient des vitraux peints
reprösentant des scenes de l'ancien testament; le
reste des murs, revetus de panneaux de chätaignier,
avait les tons gris du bois vieilli. Un grand lit ä
baldaquin, un de ces lits qui nous sembleraient
taillös pojur des göants, en oecupait un des cötös.
Des rideaux de serge, de couleur verte, l_'envelop-
paient de leurs larges plis.

Quelques escabeaux en bois de chätaignier recou-
verts de cuir de Cordoue ; un prie-Dieu, sur lequel
la main patiente de celle qu'on surnommait la
Bonne-Fee avait seme", en or et en soie, des oiseaux
rares et des fleurs merveilleuses; et un bahut de
chätaignier dont les tiroirs ä poignee de cuivre lui-
sant contenaient un monde de vetements förninins,
composaient tout le mobilier de la chambre de la
chätelaine.

H. JOMIER
[A continuev.)
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L'cn perd ses ami; en perdant tout scu bien
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MOMORnicjL'E A FEUILLES DK ÜESCE — MONTAG.MEA UERACLEIFOLIA. SOLANEE A l,RANDES FLEURS.— SOLANUM MACRANTUUM.

JARDINS ET PELOUSES

Nous avons parle cot hiver des planlos d'appartement.
Voici la belle Saison; il est temps de nous oecuper des ri-
ches varietes qui peuvent contribuer ä rcmbellissemcntde
nos jardins et de. nos pelouses.C'ost encore dans
les livres artistiques ertites par M. I. Rotnschild,
ruedesSainls-Percs, quo nous allons puiser les
Clements de cette etude.

La mode etend sa souverainete jusque dans lo
regne vegetal; comme une perle, commc un
ruban, la plante est soumise ä ses fantaisics.
C'cst ainsi que teile fleur rare a joui ä son
heure d'une vogue universelle, pour retomber
ensuite au second rang. L'Orangcr, ec royal or-
nement des jardins de Lenötre, le Camcllia, la
Tvilipe, orgueil de la Hollande,le Dahlia, venu •.
duMcxique, le Myrte, le Laurier-Uose,ont cu
Umr ä tour le privilege de passionnerles ama-
teurs. Aujourd'bui, sans elre dedaignees, ees
ilcurs sont eclipsees, pour rarrangement des
grands jardins, par les nouvelles plantes ä i'euil-
lage ornomental.

L'adoption des plantes ä feuillage ornemental,
nee cn 1855 avec les jardins publica ou Squares de
la ville de Paris, s'est rapidement developpee.
Toutes les grandes villcs ont imite la capitale et
fait une large place aux plantes ä belies l'cuilles
dans l'ornementation de leurs paysages. Des
amateurs distingues so sont empresses de suivre
ce mouvement, et aujourd'bui cette heureuse
revoluüon borticole qui fait dufeuillage l'egal
et le rival des fleurs, s est propagee sur tous les
points de la France.

L'ordonnaneementdu jardin d'agrement in-
corabe generalement ä la maitresse de maison;
aussi croyons-nous faire oeuvre utile en si-
gnalant ä nos lectrices les nouvelles plantes ä la
mode.

I.es trois dessins que nous reproduisons au-
jnurd'hui sont tires des Promenadesde Paris, ce
magnifiquK ouvragc de M. Alphand, dans lequel
sont peints et decrits de main de maitre le bois
de Boulogne, le bois de Vincennes, ainsi quo les
parcs, Squares et boulcvards, dont l'habile Inge¬
nieur en chef des voies publiques a dote la capi¬
tale.

Pour la monographie et le mode de eulture de
res plantes, nous avons mis ä contribution1'inU'-
ressant et consciencicux volunie de M. E. Andre,
Les plantes ä feuillage ornemental'

Acanthe ä larges feuilles [Acanthtts Lusttanicus). —
Cette plante vivace, originaire du Portugal, a de belies
feuilles vert noir, decoupees cn lobes d'une purete.de
lignes remarquable, et s'arrondissantautour de la sou-
che avec les decoupuresdu chapiteau corinthiendontelles
ont donne l'idee au sculpleur Callimaque. C:est une des
plus jolies plantes d'ornemcnt pour isoler sur les pelou¬
ses.

Elle so contente d'une terre i'ranche bien fumee; on

la multiplie par division des touffcs au priniemps. L'hi-
ver, il laut la couvrir de feuilles ou d'une ruebe de paille.
En juillet et en aoüt, de vigoureux epis de fleurs blaue
rose, qui surgissent de la touffe, ajoutent encore ä la
beaute du feuillage.

& s^f

Momordiqueä feuilles de Besce [Montagncea heracleifo-
ha). — Grand arbrisseaudu Mexique, ä tige te-
tragone; les feuilles, opposees en croix attei-
gnent souvent 80 centimetres de longueur;
les petioles et les tiges sont macules de blanc
C'ost, comme la precedentc, une de nos plus
precieusesplantes pour isoler sur les pelouses.
Elle produit un effet des plus pittoresques, soit
par son port elance, la premiere annee, soit par
latöte rameuse des vieux pieds qu'on a hivern«s

- en serro. Elle fleurit l'hiver. On la met en place
isolementen mai; boutures l'hiver sur les pieds
isoles. Lo momordique exige une terre tres-subs-
tantielle.

Solanee ä grandes fleurs [Solanum maran-
thum). ~ Ce magnique arbrisseau, originairedu
Bresil, est, sans contredit, l'nne dos plus belle?
especes de solanöes que nous possedions; olle
a fait son entree, il y a six ans, dans les cultu-
ros. Sa tige elancee, robuste, herbaeee, attei-
gnant jusqu'ä 3 metres dans une scule annee,
est verte, epineuse et porte de splendides feuil¬
les retombantes longues do 70 ä 80 centimetres.
Les fleurs, aux eorollos larges de 7 centime¬
tres, d'un bcau bleu violace et changeant, sont
abondantes ei du plus charmant effet. Cette
plante fleurit rarement la premiere annee.
L'hiver, il laut la meltrc dans une serre tem-
peree, pour qu'ello se ramine et flourissc abon-
damment l'annee suivante. Bouturage d'hiver
avec les vieux pieds.

Nous tenons en reserve plusiours autres plan¬
tes fort curieuses et d'un effet tres-pittoresque.
Nous cn parlerons dans un prochain article.

E. B.

PARIS. — 1MPHIMEKIE A. POUGIN
13, quai Voltaire, 13

ACANTHE A LAROES FEUILLES — ACANTIIUS LUSITÄMOIS.

^.-ioto^a
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